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n satellite dit ‘géostati- 

que”, est un satellite qui 
est apparemment immobile 
au-dessus d'une même région 
du golbe. ”’Geos”, le satelli- 
te de l'Europe, ne faillit pas 
à cette nécessité et sa posi- 
tion idéale se situe à 36.00v 
kilomètres au-dessus de l'E: 
quateur. 


Ce satellite, ‘’notre” satel- 
lite a été entièrement réali- 
sé par l'Agence Spatiale Eu- 
ropéenne (E.S.A.) et il a a- 
vant tout une vocation scien- 
tifique. Une dizaine de pays 
européens ont participé à sa 
fabrication. 

Quel va être le rôle de 
’Geos” lancé dernièrement? 
Sa mission scientifique sera 
d'étudier la ’’magnétosphè- 
re” laquelle est un peu la 
banlieue” de l’espace. Dans 
cette ’’banlieue”, le champ 
magnétique de la terre joue 
un rôle important pour nous 
autres humains. 

Ce champ magnétique sert 
d'écran: il empêche l'accès 
direct, l'accès en force des 
particules d'origine solaire 
sur notre planète. 

Au décollage, ‘’Geos” pèse 
573 kilos mais lorsqu'il sera 
en orbite définitive, il abri- 
tera 237 kilos d’appareil- 
lage. 

Au programme de ”’Geos”: 
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sept expériences très diver- 
ses lesquelles ont été mises 
au point par onze instituts 
de recherche européens. 

L'une d’entre elles s’intitu- 
lera ”’S.300”. Elle étudiera 
les phénomènes électriques 
et mécaniques en fonction 
de ces fameuses ondes ma- 
gnéto-sphèriques. Il y aura 
également l'opération S.329, 
terriblement complexe et 
dans laquelle il sera ques- 
tion de mesure d'électrons 
émis par quatre canons. 

"Geos” est un satellite 
d'une impeccable propreté! 
Il y a à cela une bonne rai- 
sons, il doit être soustrait à 
toute ‘’pollution” électrique 
ou magnétique car cette mé- 
me pollution fausserait tou- 
tes les observations qu'il se- 
rait à même de recueillir. 
Quant au moteur de ”’Geos”… 
dit moteur ‘’d'apogée”… c'est 
le plus puissant réalisé en 
Europe jusqu'à ce jour. Il 
est en effet capable de four- 
nir une impulsion de 1.700 
mètres par seconde. Une sa- 
cré poussée! 

Encore un mot au sujet 
des mâts déployables de 
Geos”. Ils sont au nombre 
de huit. Chiffre considérable 
qui rend la manoeuvre 
de déploiment particulière- 
ment délicate surtout si l'on 
songe que deux d’entre eux 


ne mesurent pas moins de 
20 mètres. Inutile de préci- 
ser que notre” satellite ne 
les déploie que lorsqu'il se 
trouve bien installé sur son 
orbite géo-stationnaire. 

Souhaitons à ”’Geos”’ dans 
sa vie de l'espace une exis- 
tence heureuse et profitable 
à la science. Mais, quoiqu'il 
arrive, ’Geos” n’a été conçu 
que pour durer deux ans 
Lorsqu'il sera presque mort, 
il verra très certainement 
passer dans le cosmos la fu- 
sée européenne. ’’notre” fu- 
sée!… Ariane, laquelle aura 
été réalisée par l'Agence spa- 
tiale européenne. Une fusée 
très utile, très attendue puis- 
qu'elle permettra enfin à'la 
vieille Europe de lancer el- 
le-même ses futurs satellites 
sans, comme c'était le cas 
jusqu'ici, presque obligatoi- 
rement passer par les Etats- 
Unis et leur fameux cap Ca- 
naveral. 

Ainsi la vieille Europe, ou- 
bliant peu à peu ses rancu- 
nes et ses divisions ances- 
trales, va oeuvrer de plus en 
plus pour une technologie 
en commun qui lui assurera 
une indépendance qui lui est 
nécessaire. Peut-être pas à 
sa survie, mais, pour le 
moins, à sa liberté. 


DANIEL VAN DE VELDE 


Eh! Jean le GRINGALET ! 


c'est ainsi que Les copains 


m'appelaient IL y a seulement 
quelques mois . .. 


# 1! faut dire qu'ils avaient raison : chétif, maigre et 
M sans force... la photo du bas à gauche, me montre 
tel que j'étais ! J'en avais assez d'être ridicule, 
toujours fatigué et de voir que les autres me 
prenaient pour un incapable. 
MAIS MAINTENANT REGARDEZ-MOI !.… QUE PEN- 
SEZ-VOUS DE CE CHANGEMENT ? 
En quelques semaines j'avais déjà ajouté de nom- 
breux centimètres à tous mes muscles. Et mainte- 
nant, des épaules puissantes (+ 12 cm.) : des 
biceps saillants et forts (+ 5 cm.) : un thorax 
affiné en ‘’V'"’ à la taille ; des jambes solides, me 
donnent une force et une énergie nouvelles. 
Qui plus est (et c'est très important), je me sens 
“bien dans ma peau‘ et j'ai un moral du tonnerre. 
Quelle joie de se bâtir un corps tout en muscles 
qui impose le respect. Ma vie a pris une autre 
dimension et tout cela facilement et rapidement 
avec la méthode de développement musculaire 
accéléré "SCULPTURE HUMAINE”. 
FAITES COMME MO! : éveillez le pouvoir muscu- 
+ l'aire qui sommeille en vous (et même si vous êtes 

déjà bien musclé, devenez-le davantage). Entrai- 
nez-vous dans l'intimité de votre chambre avec la 
"Sculpture Humaine” et accumulez une force 
redoutable, un dynamisme qui vous aideront à 
réussir dans la vie. 


VITE devenez FORT et MUSCLE comme lui ! 
vous voulez des preuves ? Postez ce BON 
aujourd'hui pour recevoir la brochure gratuite 
"COMMENT SE BATIR UN CORPS MUSCLÉ ET VIGOUREUX" 


30, Boulevard Princesse Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 


Joignez seulement 2 timbres dans votre enveloppe pour partici- 
pation aux frais d'envoi de cette magnifique brochure illustrée. 


COOTNTLNTEETEN CE CEE COCENETEEUTE 


AAANAA ANNANANAANANANANNNNNN RS à + +  AANANAANAANS 


Nom 

Adresse : 

Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, service C7 
Z 
2 


Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 


D Décembre 1895! Le bour- 
levard des Capucines à 
Paris! Que de monde, quelle 
foule déambulant tout à loisir 
dans une atmosphère de Noël 
et de jour de l'An... Les trot- 
toirs eux-mêmes sont chan- 
gés. Ils n'ont plus leur lar- 
geur habituelle, tout occupés 
qu'ils sont par une suite inin- 
terrompue de petites bara- 
ques qui font la joie des en- 
fants et les délices des pa- 
rents. Il y a des cris, des ri- 
res, des bousculades. C'est 
la fête et chacun entend bien 
en prendre sa part... 


Et puis il y a aussi une 
affiche bien étrange. Une af- 
fiche à laquelle personne 
ne comprend rien. Elle est 
collée à l'entrée du Grand 
Café et elle montre un agent. 
Un agent qui renseigne un 
brave curé à cheveux blancs. 
Mais sur quel sujet? On n'en 
sait rien! Derrière le prêtre, 
il y a simplement foule de- 
vant une porte sur laquelle 
se détachent deux mots to- 
talement mystérieux ’Ciné- 
matographe Lumière”. 

Nous sommes très exacte- 
ment le 28 Décembre 1895. 
Alors, il y a quelques cu- 
rieux, quelques badauds qui, 
suivant les conseils de l'é- 
nigmatique affiche, se ris- 
quent.. 


C'est-à-dire qu'ils entrent 
au Grand Café”! Lequel est 
un magnifique établissement 
qui fait l’orgueil du boule- 
vard des Capucines. Mais 
une fois entrés, ils ne s'at- 
tardent pas dans la grande 


salle. Non! Ils s'engagent 
dans un minuscule escalier 
et descendent 23 marches. 
Ils se trouvent alors dans 
une salle peu imposante par 
ses dimensions et que la Di- 
rection du ’Grand Café” a 
pompeusement baptisée ”’Sa- 
lon indien”. Les murs de la 
salle sont tendus de tapis 
qui viennent des ‘Grands 
Magasins de la place Clichy” 
et plusieurs rangées de fau- 


teuils ont été disposés. 

Face aux fauteuils. un 
écran de toile blanche! 

Les Parisiens ont compris! 
Mais ils sont un peu déçus! 
Ils se disent, ça y est, nous 
allons assister à une séance 
de lanterne magique. Une 
de plus! 

D'ailleurs, elle est là, la 
lanterne. A l’autre extrémité 
de la salle. Un peu curieuse 
d'aspect d'ailleurs mais en- 
fin, il n'y a aucun doute, 
c'est bien une lanterne ma- 
gique! 

De plus, elle est de mau- 
vaise qualité, ça c'est un 
comble! Elle projette un ti- 
tre ”’La sortie des usines Lu- 
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mière à Lyon” et les lettres 
tremblent comme de la gé- 
latine transportée par l’auto- 
bus Madeleine-Bastille! Mais 
que se passe-t-il? Ah, c'est 
extraordinaire! Voici la sor- 
tie des usines et les ouvriè- 
res marchent et sourient a- 
vant de disparaître. Mieux 
encore! Des ouvriers enfour- 
chent leurs vélos et pédalent 
allègrement! Il y a un tru- 
cage là-dessous, il faudrait 
passer de l’autre côté de l’é- 
cran. Mais ça continue! Des 
dizaines et des dizaines d’ 
employés sortent, se bouscu- 
lent joyeusement. Quelle fou- 
le! Enfin, cela se calme. En- 
core une ou deux attardées. 
Plus personne. Si! Un mon- 
sieur sort à son tour, frise 
sa moustache et avec un sou- 
rire narquois referme lente- 
ment la lourde porte. Cette 
fois, c'est bien fini! 

Non, ça recommence! 
Querelle de bébés”, c'est le 
nouveau titre-gélatine trem- 
blotant. Deux bébés sur 
leur chaise se disputent leur 
phosphatine  Fallières. De 
vrais, gros et beaux bébés! 
Un troisième titre: ’’Le bas- 
sin des Tuileries”. L'eau du 
bassin bouge, le petit voilier 
du jeune garçon à col marin 
décrit des courbes gracieu- 
ses! C'est fini. Non! Voici 
"Le train”. Reculons-nous, 


nous allons nous faire écra- 
ser! Ah, ça alors, mais c'est 
extraordinaire, ce, comment 
déjà? ah, oui, ”’cinématogra- 
phe”! Encore un titre ”Le 
Régiment”. Comme ils ont 
fière allure, nos petits ”’piou- 
pious”, comme ils défilent 
crânement: Vive la France, 
nom d'un teuton! Encore au- 
tre chose. Cette fois, c’est 
"Le Maréchalferrant”. Re- 
gardez, ma chère, la vapeur 
qui monte du sabot du che- 
val quand il le ferre! Ah, il y 
a de la magie dans ce, oui 
comme vous dites, ’’cinéma- 
tographe”. C'est bien long 
ce nom, moi je dirai ”’ciné” 
tout simplement... 

Mais ça ne finira jamais 
cette séance! Voici mainte- 
nant La partie d'écarté”. 
Deux messieurs à mousta- 
ches qui jouent aux cartes. 
Voici encore ‘Mauvaises her- 
bes”. Et puis ”’Le Mur”. 
Maintenant le dixième titre. 
"La Mer”. Oh, que c'est 
beau! Oh, que c'est impres- 
sionnant! Regardez ces va- 
gues! Pourvu que nous ne 
soyons pas éclaboussés! Ah, 
vraiment, c'est fantastique 
ce ciné des frères Lumière. 
J'en parle à tante Léonie et 
Jeudi nous revenons avec les 
enfants. Cette fois, c'est fi- 
ni! Oui, oui, il faut sortir, il 
parait que la même séance 


a 
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recommence dans dix minu- 
tes et le Monsieur qui tour- 
ne la manivelle de la lan- 
terne me dit qu'il y a des 
gens qui font la queue de- 
hors. Ah, quelle nouveauté 
et quel succès cette petite 
invention! Venez, ma chère, 
je vous offre un thé au jas- 
min dans la grande salle du 
Grand Café”. Oui, vous a- 
vez raison, nous prendrons 
quelques pâtisseries avec... 


UNE BONNE AFFAIRE! 


Eh oui, dès la première 
séance, ce 28 Décembre 1895, 
dix films furent projetés ! 
Chacun d'eux était long de 
seize mètres et sa projection 


CINÉMATOGRAPHE 
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durait deux minutes. Si bien 
que l’ensemble du program- 
me se déroulait en vingt mi- 
nutes. Mais après, il fallait 
dix minutes à l'opérateur 
qui actionnait à la main la 
manivelle de son appareil 
pour réembobiner ses films 
et se reposer un instant. 
Donc, en tout une demi-heu- 
re. C'est pourquoi une pe- 
tite affiche apposée à l'en- 
trée dit bien la vérité en an- 
nonçant que les séances ont 
lieu ’aux heures et aux de- 
mies”. Elle précise même 
’’chaque jour de 10h. à 11h. 
30 le matin, de 2h à 6h.30 
l'après-midi et dans la soi- 
rée de 8. à 11.”. 

En somme, le cinémato- 
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graphe pour ses débuts, pour 
son premier jour!, connaïis- 
sait déjà le permanent! 

Il y avait en effet 18 séan- 
ces par jour et la salle qui 
contenait 120 places ne dé- 
semplissait pas. Comme au- 
jourd'’hui aux Champs-Ely- 
sées devant les salles d'ex- 
clusivité, la foule faisait 
queue. À tel point que cette 
queue continuait dans la rue 
Scribe et que des agents à 
moustaches et à pélerine é- 
taient de service, lui aussi 
permanent!, pour assurer le 
service d'ordre. 

Contrairement à ce que 
l'on dit, ce ne sont pas les 
frères Lumière qui avaient 
organisé cette première séan- 
ce. Ces grands inventeurs é- 
taient bien incapables de 
s'occuper de ces vulgaires 
questions de location de sal- 
le et de prix des places. Ils 
ne s'étaient occupés de rien 
du tout, les frères Lumière! 
Pire! Ils étaient contre cette 
projection! Mais oui! Pour 
eux, le ‘’cinématographe” ne 
devait pas sortir du labora- 
toire et de l’amphithéâtre: 
c'était, en quelque sorte, un 
auxiliaire pour le savant, un 
instrument qui permettait 
d'enregistrer la réalité sous 
tous ses aspects et de faci- 
liter ainsi l'observation. 

Celui qui eut l'idée d’une 


projection publique (et pa- 
yante!) ce fut un de leurs 
amis, le photographe Clé- 
ment Maurice. Comme Au- 
guste et Louis Lumière étai- 
ent plutôt contre cette idée, 
Clément Maurice en parla 
au père des savants! Mon- 
sieur Lumière finit par ac- 
cepter et conseilla à ses fils 
de ‘laisser faire leur ami 
Clément”. Ce dernier se mit 
alors en rapport avec M. 
Volpini, le propriétaire du 
Grand Café et lui proposa de 
lui louer le Salon Indien” 
moyennant un pourcentage 
sur les recettes. 

Mais M. Volpini ne l'enten- 
dit pas de cette oreille. Pour 
qui le prenait-on? Pour un 
débutant dans les affaires! 
Non, non, pas de pourcenta- 
ge. Un fixe! Et de 30 francs 
par jour! En maugréant… 
30 francs, c'était beaucoup!.. 
Clément Maurice finit par 
accepter et le contrat du siè- 
cle fut signé. Puis M. Vol- 
pini s’éclipsa en esquissant 
un sourire malin et en se 
frottant les mains. 

Mais le soir, il faisait grise 
mine, le patron du ‘Grand 
Café”! Et les jours suivants, 
pire encore! La salle ne dé- 
semplissait pas, les 120 pla- 
ces se trouvaient constam- 
ment occupées. Si bien que 
les recettes journalières se 
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montaient à 3.000 francs-or! 

Et tout cela sans la moin- 
dre publicité, sans rien. Sim- 
plement de bouche à oreille. 
Pourtant, les journalistes fi- 
nissent quand même par se 
remuer un peu. Ils arrivent, 
les journalistes. Après la ba- 
taille! Le 30 Décembre, l'un 
d'eux dans ”’Le Radical”, in- 
titule avec imagination son 
article: ‘’’Le cinématogra- 
phe”. Et voici ce qu'il écrit. 
(Lisez attentivement, non 
seulement parce qu'il s’agit 
du premier article au mon- 
de sur le septième Art mais 
parce que si vous êtes pers- 
picace, vous y découvrirez 
certainement des choses... 
stupéfiantes!). Voici cet ar- 
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ticle historique: 

"Une nouvelle invention 
qui est certainement une des 
choses les plus curieuses de 
notre époque, cependant si 
fertile, se produit actuelle- 
ment au 14 Boulevard des 
Capucines. Il s'agit de la re- 
production par projection 
de scènes vécues et photogra- 
phiées par des séries d’é- 
preuves instantanées. Quel- 
le que soit la scène ainsi pri- 
se et si grand que soit le 
nombre des personnes ainsi 
surprises dans les actes de 
leur vie, vous les revoyez en 
grandeur naturelle, avec les 
couleurs, la perspective, les 
ciels lointains, les rues, avec 
toute l'illusion de la vie réel- 
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le. À signaler spécialement 
‘la Sortie’ de tout le person- 
nel des ateliers de la maison 
où a été inventé le nouvel 
appareil auquel on a donné 
le nom un peu rébarbatif de 
‘Cinématographe’ ” 

… On s'aperçoit dans l’ar- 
ticle de notre confrère et 
néanmoins ami qu'il est bien 
embarrassé, le pauvre, pour 
décrire le mécanisme du 
spectacle qui lui est offert: 
séries d'épreuves instanta- 
nées”, comme dirait Cyrano, 
c'est un peu court, jeune 
homme”. De plus, les images 
lui apparaissent avec des per- 
sonnages ‘en grandeur natu- 
relle” ce qui est évidemment 
faux. Mais le plus sensation- 
nel, le plus merveilleux (et 
que vous avez certainement 
trouvé!) est que notre jour- 
naliste parle de scènes ‘avec 
les couleurs”. Il est telle- 
ment surpris, étonné, ravi 
qu'il a dû voir des couleurs 
là où ces modestes films en 
noir et blanc sont bien inca- 
pables d'en mettre. Mais le 
spectacle est tellement nou- 
veau, étrange et captivant 
que son imagination complè- 
te cette absence et que très 
certainement, en toute bon- 
ne foi, il a vu les couleurs, 
lesquelles n’apparaîtront que 
bien des années plus tard. 

À cette époque, il n'y eut 
qu'un homme qui comprit 


vraiment l'importance du ci- 
nématographe. Un poète! Un 
poète nommé Armand Syl- 
vestre! Mais les sceptiques 
lui rirent au nez. Ainsi que 
les gens sérieux. Pour eux, 
le cinéma ne pouvait être 
qu'un divertissement forain, 
une mode passagère. Il fal- 
lut attendre encore 25 ans 
pour qu'un autre journalis- 
te nommé Pierre Scize ose 
écrire qu'avec le cinéma ”’un 
nouvel âge de l’humanité é- 
tait né”. 

Pourtant, le 17 Mars 1926, 
conformément à une résolu- 
tion prise par le Conseil Mu- 
nicipal de Paris, : plaque 
de marbre était .pposée sur 
la façade de l'immeuble du 
14 boulevard des Capucines 
avec l'inscription: ‘Ici, le 
18 Décembre 1895, eurent 
lieu les premières projec- 
tions publiques de photogra- 
phie animée à l’aide du Ci- 
nématographe, appareil in- 
venté par les frères Lu- 
mière”. 

De nos jours, la plaque est 
toujours là! Et malgré sa 
modestie, elle annonce tout 
simplement la naissance 
d'un art dont les conséquen- 
ces ont été, sont et seront 


d'une importance capitale 
pour l'humanité tout en- 
tière. 


DANIEL VAN DE VELDE 


Vous monterez 1 


Î égoiement 
[] 1 un orgue 
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eux Hits dons un verre d eau et... 
lampe s'allume. De la magie ? Non. 

Vous-mêmes saurez le faire lorsque 
vous aurez exploré à fond les mystères 
d'une science fascinante : l'Electronique. 

Qui, de nos jours, n'a pas eu envie 
d'explorer ce domaine ? 

Vous percerez les secrets de l'Elec- 
tronique grâce au Guide EURELEC qui 
vous propose aujourd'hui un nouveau 
cours conçu pour vous : l'Introduction à 
l'Electronique. 

Chacun trouve dans ce Cours 
d'innombrables occasions de passe- 
temps ou de spécialisation future. 

Parents, Enseignants, Amis, 


le] 


vous 


verrez avec surprise vos enfants obtenir 
une excellente formation technico-scien- 
tifique sans fatigue et en se divertissant 
grâce aux l6 passionnantes leçons du 
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le désire recevoir sans engagement de ma port votre documentanon 
N° F 534 sur le Cours d'introduction à l'Electronique 


Cours d'introduction à l'Electronique. 

Celui-ci comprend 250 composants 
qui permettent de réaliser plus de 70 expé- 
riences et de monter des appareils de 
qualité : entre autres, un orgue électro- 
nique, un interphone, un récepteur AM, 
un électrophone. Tous ces objets restent 
la propriété de l'élève. 

Et, il n'y a aucun danger de secousses 
électriques : tous les circuits, alimentés par 
une batterie de 4,5 volts, fonctionnent en 
basse tension. 

Demandez-nous aujourd'hui même, 
sans aucun engagement de votre part, 
notre documentation sur le Cours d'Intro- 
duction à l'Electronique en présentant le 
bon à découper ci-dessous auprès du Cen- 
tre Régional EURELEC le plus proche de 
votre domicile {liste ci-dessousi ou en le 
retournant à EURELEC. 
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POUR REDRESSER 
LES DOS VOUTES 


chez les enfants. femmes, hommes, essayez ce ‘gilet’ redresseur 
invisible sous les vêtements et doux à la peau. Laisse les mouve- 


ments libres tout en obligeant les épaules à revenir on arrière, F à votre réglement). 


si bien que la colonne vertébrale se redresse automatiquement ° 8 
Fait en même temps rentrer le ventre et bomber le torse. Evite PRÉNOM. "1 
la fatigue due _ meuvai postures. Servez-vous en juste le LS RUE Te m 
De Re De SR r050 vue. . CODE POSTAL 5 
{précisez pour Entant, Femme, Homme) mmmmmennmenumemeenesenmes 
voir tous nos produits eu Megesin Apollo internationat - 138 té 
76000 PARIS. Meols oi vous de commende 
à l'odresse suivente : CENTRE TION ET DE : 13, rue Marcelin- 
- 09402 CANNES 
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P endant trop longtemps, les 
rapaces ont traîné avec 
eux une mauvaise réputation. 
C'étaient des bêtes malfaisan- 
tes, amies des sorciers et du 
diable. De plus, ils détrui- 
saient trop de gibier, enlevant 
ainsi le pain de la bouche des 
pauvres chasseurs. 


Pour l’autour des palom- 
bes, le problème de la sur- 
vie se double car il faut 
à ce magnifique oiseau un 
très vaste territoire. Solitai- 
re farouche qui n’'admet au- 
près de lui que sa femelle, 
il pratique une terrible auto- 
destruction. Si un autre au- 
tour des palombes pénètre 
dans ce territoire, il se voit 
immédiatement attaqué. Un 
combat extrêmement violent 
oppose les deux frères enne- 
mis. Il ne se termine que 
par la fuite ou par la mort 
d'un des adversaires. Et sou- 
vent le vainqueur porte de 
telles blessures qu'il restera 
handicapé pour le reste de 
son existence ou bien qu'il 
ira mourir lui aussi dans 
quelque coin. 

On a calculé que, pour un 
seul couple, il fallait 4.000 
hectares de forêts. L'homme 
gagnant de plus en plus sur 
les régions boisées et tra- 
quant sans pitié une bête 
qu'il jugeait nuisible, on 


comprend aisément que l’au- 
tour des palombes ait pres- 
que disparu de France alors 
qu'en Europe il n'a de refu- 
ge que dans les territoires 
peu peuplés de la Scandina- 
vie ou de quelques pays de 
l'Est. 

Le nom même dont on l'a 
affublé explique en partie 
pourquoi les chasseurs ont 
cherché à l'éliminer. Il est 
exact qu'une de ses proies 
préférées n'est autre que ce 
pigeon sauvage qu'on appel- 
le palombe ou ramier, gi- 
bier particulièrement appré- 
cié surtout par les nemrods 
du sud-ouest de la France. 
On assure que, de plus, il 
tue des pigeons domestiques, 
des perdrix, des lapins ou 
des lièvres. Mais on oublie, 
bien entendu, de rappeler 
que ce rapace, comme les au- 
tres prédateurs, attaque sur- 
tout le gibier malade ou 
vieilli et que, de plus, il dé- 
truit beaucoup plus de bé- 
tes nuisibles ou qui, sans lui, 
le deviendraient. Il chasse 
les rongeurs, les reptiles, les 
batraciens et il n’hésite pas 
non plus, à l'inverse d’autres 
carnassiers, à s'en prendre 
aux pies, aux merles ou aux 
corneilles. 

Sa méthode préférée con- 
siste en une patiente embus- 
cade. Bien dissimulé sur 
une branche d'arbre, il fon- 
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ce rapidement sur l'impru- 
dent qui passe à sa portée. 
Des serres acérées se refer- 
ment sur la proie qui trans- 
percée, meurt avant d'avoir 
eu le temps de comprendre 
ce qui lui arrive. 

Ventre affamé n’a pas d’o- 
reilles, dit-on. Il arrive que 
l'autour, poussé par la faim, 
choisisse un lièvre adulte et 
en pleine force. Saisi aux 
reins par l'oiseau, le capucin, 
protégé en partie par une 
fourrure épaisse, n'est pas 
assez blessé pour se rendre 
sans une défense désespérée, 
I] bondit vers les taillis les 
plus proches et cherche à 
s'y enfoncer. L'autour garde 
alors une serre solidement 
plantée dans le corps de sa 
proie et, de l’autre il agrippe 
une branche ou un rameau 
afin de se cramponner et de 
freiner la course du lièvre. 

S'il y parvient, il aura le 
dernier mot. Sinon, il sera 
entraîné dans les buissons 
qui le plumeront en partie 
sans qu'il veuille lâcher sa 
proie. Il ramènera ensuite 
sa victime en terrain décou- 
vert et s’il se rend compte 
qu'il ne peut l'emporter il 
le déchiquettera sur place. 

Mais on a parfois retrouvé 
dans des taillis profonds 
deux cadavres encore liés 
l'un à l’autre. L'oiseau, em- 
pêtré dans les buissons et 


les ronces n'avait pas pu — 
ou voulu — se dégager à 
temps. 

Au Moyen-Age 
tout comme l'épervier, n'é- 
tait pas considéré comme 


l’autour, 


un chasseur noble. Alors 
que, les oiseaux de poing 
comme l'aigle, le gerfaut 
ou même le faucon pé- 
lerin, l'émerillon, le hobe- 
reau pratiquaient la chasse 
de haut vol, celle qui con- 
siste à lier la proie en plein 
vol, l’autour et son ‘bas 
vol”, étaient abandonnés aux 
manants qui, grâce à lui, 
pouvaient avoir sur leur ta- 
ble des perdrix, des caiïlles 
ou des lapins. Quelquefois 


même. mais le fait relevait 
du braconnage punissable, 
l’autour, bien dressé, aban- 
donnait un faisan à ses maî- 
tres. 

Ajourd'hui, l’autour des 
palombes est protégé en 
France. Il est devenu très 
rare mais sa principale 
chance de survie consiste 
dans le fait que les éleveurs 
d'oiseaux de poing le choi- 
sissent de préférence à d'au- 
tres rapaces de bas vol. 
L'autour sauvé par les fau- 
conniers… Cela peut parai- 
tre comme un paradoxe! 
Mais un paradoxe ne provo- 
que pas toujours le pire! 


BRUNO VALOIS 
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